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faillite. Maintenant on repart, avec
nos supporters, qui ont de tout 
temps constitué notre principale 
force. Ils ont retrouvé l’espoir.

Qu’aviez-vous ressenti en 
arrivant à Genève, en 1989?
J’arrivais sur une autre planète. 
Tout était calme, impeccable. Cela
m’a plu – à ma femme un peu 
moins. J’aime Genève. C’était un 
choc, mais agréable. J’y ai noué de
belles amitiés, avec les Pédat, 
Aeby, Fournier, Sinval, Pizzinat et 
tant d’autres. On a eu de sacrées 
équipes! Il y avait un bon esprit, on
buvait des bières.

Il paraît que vous étiez le seul, 
avec Heinz Hermann, 
à pouvoir suivre Igor 
Dobrovolski à la vodka. 
Correct?
Pour Heinz, une magnifique per-
sonne, c’est vrai; pour Bosko non. 
Bien sûr que je suis sorti avec Igor,
mais il buvait trois verres pendant 
que j’en buvais un! Il pouvait pico-
ler jusqu’à 5 h du matin. Fournier 
et Ohrel étaient bien aussi, hein. 
Mais personne ne pouvait suivre 
Igor. Ce qui me reste, c’est cet es-
prit magnifique que nous avions 

quand nous avons été champions 
en 1993-1994 avec Petko (ndlr: Ilija
Petkovic). Avec Sinval, Neuville, An-
derson devant, c’était extraordi-
naire – j’en ai des frissons.

Ce titre est-il votre meilleur 
souvenir genevois?
Oui, même si c’était fantastique 
aussi de vivre celui de 1999 et la 
victoire en Coupe en 2001 comme
assistant de Gérard Castella et Lu-
cien Favre. J’ai pleuré quand je suis
parti.

Vous êtes revenu, 
fin 2015-début 2016. Après 
avoir été engagé comme 
manager général censé être 
en charge de l’équipe, vous 
êtes parti. Que s’est-il passé?
Vous voulez la vérité?

Volontiers.
J’avais évoqué des raisons privées.
Mais ça n’était pas vrai. Dès le dé-
part, cette histoire de No 1 et No 2 
avec Anthony Braizat ne me plai-
sait pas. On me disait que je ne pou-
vais pas avoir d’autorisation de tra-
vail, alors que j’avais vécu douze 
ans à Genève. J’ai l’impression 
qu’on a un peu inventé des problè-

Victoire et record 
pour Maude Mathys
Course de montagne Maude
Mathys est en grande forme.
Après son triomphe à Sierre -Zi-
nal, la Vaudoise a remporté le Pi-
kes Peak Marathon, 5e étape du
Golden Trail Serie. Elle a avalé les
42,18 kilomètres en 4 h 02’41’’, en
abaissant le record de l’épreuve
de plus de 12 minutes. A.MR.

Tim Klose
gravement blessé
Football Le retour à la compéti-
tion du défenseur suisse de
Norwich City Timm Klose (31 ans)
a viré au cauchemar, mardi soir.
Absent des pelouses depuis le dé-
but de la saison en raison d’une
blessure à la hanche, Klose pour-
rait souffrir d’une rupture du liga-
ment du genou. Klose s’est blessé
à la 27e minute de ce match du
2e tour de la Coupe de la Ligue,
remporté 1-0 par Crawley Town
(4e division anglaise). Klose a été
blessé dans un contact avec un
attaquant de Crawley. R.TY

mes pour favoriser Braizat, qui n’a
pas été un bon type. Le manager 
Bosko, il doit être sur la feuille de 
match, avec son équipe. Quand j’ai
vu que Braizat ne m’avait pas ins-
crit lors d’un match amical, j’ai dit 
OK, sans moi, je rentre.

Des regrets?
Je referais pareil, parce qu’un truc
n’allait pas à ce moment-là dans le
club – ils doivent le savoir. Quand le
président Fischer m’a appelé, 
c’était trop tard. Nous avons mangé
ensemble, j’en ai pleuré après – et 
lui aussi, un petit peu, parce qu’il 
s’était rendu compte de mon atta-
chement pour Servette. On s’est dit
qu’un jour, si l’occasion se présen-
tait… J’ai suivi le retour en Super 
League, avec Alain Geiger, qui fait 
du super boulot. Mais c’est sûr que
cela a toujours été un rêve pour 
moi, et ça le reste encore, de reve-
nir au Servette. C’est l’un des deux
clubs que j’ai eus dans ma vie.

La vie est encore longue…
Oui, j’aimerais vraiment revenir. 
Servette et moi, on se doit encore 
quelque chose. Si on considère 
l’ensemble de l’histoire, on se doit
même beaucoup.

Football

«Servette et moi, on se 
doit encore beaucoup»

Bosko Djurovski est chez lui au Ma-
rakana, la fameuse cuvette de 
l’Étoile Rouge de Belgrade. Les 
mains, les joues et les objectifs se 
tendent sur son passage. Mardi, jour
où les Serbes ont décroché leur qua-
lification pour la Ligue des cham-
pions face à Young Boys, l’ex-libéro
et milieu défensif s’est longuement 
confié dans le musée du club.

Comment décririez-vous 
votre rôle de membre du 
comité de l’Étoile Rouge?
Je donne des conseils au directeur 
sportif, je parle avec l’entraîneur. 
Le comité exécutif a des décisions à
prendre, il doit choisir quels 
joueurs vendre ou acheter. Nous 
nous réunissons à une douzaine, 
une quinzaine, une ou deux fois 
par mois. On discute des finances,
du sportif. Nous sommes six, dont
le président d’honneur et le direc-
teur sportif, à être d’anciens 
joueurs, à venir du football. Ce sont
les autres qui décident mais nous 
donnons notre avis.

Vous arrive-t-il encore
de taper dans un ballon?
J’évolue régulièrement avec les vé-
térans de l’Étoile Rouge. Grâce à 
nos matches, nous récoltons quel-
ques centaines d’euros, que nous 
redistribuons aux familles et aux 
veuves d’anciens coéquipiers. (Des
larmes lui viennent.) Ce sont les 
émotions. Cela montre à quel point
ce club est une famille. Nous aidons
notamment le petit-fils d’un ancien
latéral gauche des années 60 à faire
des études. C’est un jeune homme
magnifique, il aura son diplôme 
dans deux ans, ça fait plaisir. Mais 
les vétérans, c’est aussi la troisième
mi-temps, avec la viande, l’alcool, 
la musique, la vie!

À voir votre succès auprès
des gens, cela a l’air agréable 
d’être Bosko Djurovski
à Belgrade, non?
Oui, ça fait plaisir. J’aime Servette,
comme j’ai aimé le Japon, mais ici 
c’est chez moi. Dans la rue, les gens
me reconnaissent, même si cela 
s’atténue. Je suis l’un des cinq 
joueurs de l’histoire de l’Étoile 
Rouge à avoir porté ce maillot à 
plus de 500 reprises (ndlr: 
509 matches). Le fait qu’on s’en 
souvienne est beau, ça facilite la 
vie. Je n’ai jamais de problème, sauf
quand le policier est un supporter 
du Partizan (ndlr: le club rival).

Après une période très 
difficile, l’Étoile Rouge 
connaît un renouveau. 
Comment l’expliquez-vous?
Le président de la Serbie, Aleksan-
dar Vucic, a beaucoup aidé l’Étoile
Rouge. Depuis quelques années, il
a donné un souffle, une énergie au
club. Les choses avancent bien. Ga-
zprom, donc Poutine, injecte de 
l’argent. C’est grâce à eux et au pré-
sident Vucic que le club a évité la 

Bosko Djurovski 
évoque les deux 
clubs de sa vie: 
l’Étoile Rouge
et les Grenat, 
avec qui il espère 
renouer un jour

Simon Meier Belgrade

Bio express
Nom: Bosko Djurovski.
Naissance: le 28 février 1961 à 
Tetovo (ex-Yougoslavie).
Poste: libéro et milieu défensif.
Joueur: Étoile Rouge (1978-1989), 
Servette FC (1989-1995). Palmarès: 
quatre fois champion de Yougosla-

vie, deux Coupes de Yougoslavie, un 
titre de champion de Suisse.
Entraîneur: Servette FC (1995-2001, 
assistant), Étoile Rouge (printemps 
2007), Nagoya Campus (janvier 
2008-décembre 2013, assistant), 
sélection de Macédoine (2014-2015), 

Nagoya Campus (2016-2017, 
assistant), Étoile Rouge (printemps 
2017), Kyoto (mai 2018-janvier 2019). 
Palmarès: un titre de champion de 
Suisse et une Coupe, un titre de 
champion de Serbie et une Coupe, 
un titre de champion du Japon. S.M.

Bosko Djurovski
57 ans
Ancien joueur
et entraîneur
assistant du SFC

Objectif Tokyo
Sarah Atcho et Gilles Martin
En route vers les JO 2020

L’heure de la revanche 
pour le basketteur

L
e coup a été rude à
encaisser pour Gilles
Martin. Le mois
dernier, le basketteur
n’avait rien pu faire sur

100 m face à la sprinteuse Sarah 
Atcho. Un défi, lancé il y a des 
années, qui avait enfin été relevé 
dans le premier épisode de notre 
série «Objectif Tokyo». Sur les 
soixante premiers mètres, le 
capitaine de l’équipe suisse de 3x3 
avait tenu bon, avant de céder face 
à la foulée aérienne de son 
adversaire.

Dans le deuxième épisode, les
deux Suisses qui pensent déjà 
Tokyo 2020, se retrouvent sur un 
demi-terrain de basketball, pour 
une partie de 3x3. Avant l’affronte-
ment, les deux athlètes avaient pris 
soin de faire monter la pression, se 
chambrant par messages. Pas de 
doute: Gilles Martin, vexé, est bien 
décidé à prendre sa revanche.

Même si son frère Evrard est un
excellent joueur de basket, Sarah 
Atcho, elle, n’a jamais foulé les 
parquets. Gilles Martin plante le 
décor: «Le 3x3 est un sport où il y a 
beaucoup de contacts», explique-
t-il en bloquant son adversaire. 
«Mais, j’ai aucune possibilité 
d’avancer là! proteste la sprin-
teuse. Tu as le droit de me tenir 
comme ça?»

«Un peu oui», répond le 
basketteur avec un sourire en coin. 
L’exercice ne lui cause pas de 
problème: il est habitué à bloquer, 
par la ruse, des joueurs bien plus 
grands que lui sur le World Tour.

Avant de passer aux choses 
sérieuses, Gilles Martin, bien 
généreux, dispense encore 
quelques conseils sur la technique 
de tir à sa future adversaire. «Tu 
dois former un T avec ta main sur 
le ballon. Tu baisses un peu les 
genoux. Puis tu remontes et tu 
casses le poignet droit au moment 
de tirer.» L’élève écoute attentive-
ment le maître.

L’apprentissage est aussi rapide
qu’efficace. Sarah Atcho applique 
les conseils à la lettre et sa 
précision est remarquable. Les 
paniers s’enchaînent pour la 
sprinteuse, qui en est la première 
surprise.

Gilles Martin a de la peine à y 
croire. «C’est bon, on la signe», se 
marre le joueur. Elle passe encore 
un tir à distance. «On vient de faire 
un cours de plus de vingt ans de 
basket en l’espace de trois tirs», 
lance le basketteur, incrédule.

Mais la plaisanterie a assez 
duré. C’est le moment du duel. Le 
premier à trois a gagné (ndlr: un tir 
primé rapporte deux points en 3x3, 
contre un seul pour un panier 
standard). Sur l’engagement, Sarah 
Atcho allume d’entrée et marque. 
Elle mène 2-0 dans ce match 
inédit. Dos au mur, Gilles Martin 
parviendra-t-il à réagir? Réponse 
dans l’épisode II d’«Objectif 
Tokyo». À décou-
vrir sur notre site.

Découvrez le nom du vainqueur dans la vidéo publiée 
sur notre site, en scannant le QR code ci-dessus. DR

En bref

Ge/Servette 
bat des Finlandais
Hockey sur glace Dans le cadre
de la Coupe des Bains à Yverdon,
Genève-Servette a dominé les
Finlandais de SaiPa Lappen-
ranta. Les Genevois se sont im-
posés 3-2 (0-0 1-0 2-2). Tommy
Wingels a ouvert la marque (21e)
profitant des assists de Timothy
Kast et de Henrik Tömmernes.
Après une égalisation de John
Persson (41e), Eliot Berhon (45e),
exploitant un service de Wingels
et encore une fois de Tömmer-
nes, redonnait l’avantage aux
Genevois. Wingels signait un
doublé en inscrivant le 3-1 à la
59e avant un dernier but de
Persson. À relever que le jeune
portier Yan Graf, âgé de 17 ans, a
relayé dans la cage des Aigles
Gauthier Descloux à la 45e. Les
Grenat joueront ce jeudi à
19 h 30 à la patinoire des Trois-
Chêne à Thônex contre les Dra-
gons de Rouen, aussi victorieux
mardi à Yverdon de leur premier
match de la Coupe des Bains face
à Fribourg Gottéron. C.MA.

Porté en triomphe 
après une victoire 
contre Zurich (2-0), 
Bosko Djurovski dit 
adieu aux Charmilles 
en ce 19 mai 2001.
SALVATORE DI NOLFI 


